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Un larcin 

Elle prend sa voiture ce matin-là pour se rendre à l’hôpital, près de son lieu de travail. 

Apparemment un examen de routine, demandé par son médecin. 

Elle est un peu nerveuse, craintive que le résultat soit sérieux, plus sérieux qu’elle ne veut 

l’imaginer. 

En chemin, un café, attrapé au libre-service du coin. De quoi calmer ses nerfs qu’elle sent 

fragiles. 

Et puis, ces murs blancs, ces corridors fétides, ennuyants, décorés de mises en garde, et 

longs… trop longs. 

Puis, le technologue, le dépouillement dans une cabine froide, impersonnelle... l’examen. Le 

bruit lui fend le crâne, l’achève. 

Puis, la reconquête de soi par les vêtements remis un à un, elle se retrouve, regarde son 

visage dans le petit miroir accroché aux murs de la cabine. Un peu défait, une fatigue 

intrinsèque se dévoile dans ses yeux. Voilà, c’est fait ! Plus de recul possible, malgré les 

torsions dans son ventre. 

Lentement, elle dirige ses pas vers le parking. Elle passe devant la boutique de l’entrée, se 

décide à y faire une pause pour se changer les idées. 

La bénévole est occupée avec une autre personne, le téléphone sonne… Elle fait le tour, 

pas à pas, s’attarde sur un magazine, jette un œil sur un bijou, un casse-tête, un tricot pour 

enfant et, subrepticement, glisse un bracelet au fond de sa poche. Elle va au comptoir, paie le 

magazine puis sort au grand air. Son angoisse passée, elle respire un grand coup en levant les 

yeux au ciel. 


